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M. Pierre LARVOR. - Cet ouvrage rassemble des rapports de synthèse 
présentés par différentes personnalités internationales, scientifiques ou de 
l'administration à des instances de l'OIE au cours de l'année 1995; ces 
rapports sont présentés en trois langues (français, anglais, espagnol) pour les 
présentations à la session générale, en français et en anglais pour la 
Commission de l'Afrique, et en anglais seulement pour le Moyen-Orient et 
pour l'Asie et l'Océanie. C'est dire que l'OIE adopte une position réaliste et 
nuancée sur le problème délicat de la langue de ses publications, en favorisant 
les langues véhiculaires de la région concernée, les aspects mondiaux étant 
traités dans les trois langues principales. 
La session générale a fait l'objet de quatre synthèses importantes: 
1. Les salmonelloses aviaires (diagnostic et prophylaxie) par P.A. 
BARROW, de Compton (U.K.), présente un panorama condensé, mais très 
utile pour le non-spécialiste du problème du diagnostic des salmonelloses 
aviaires; la question plus difficile encore de la prophylaxie, l'énumération des 
méthodes existantes ou prometteuses est assez complète, mais plutôt 
décevante, la plupart sont de vieilles idées qui n'ont pas abouti depuis vingt 
ans qu'on les évoque, mais il fait une simple allusion aux méthodes d'élevage 
protégé, particulièrement bien étudiées en France. Dans l'ensemble on peut 
reprocher à l'auteur de surévaluer le rôle des équipes britanniques qui 
sembleraient à l'entendre être les seules ou presque à travailler dans le 
domaine. 
2. La Maladie de Gumboro est une bursite infectieuse à virus des
volailles qui se traduit souvent par une immunodépression; l'article de notre 
confrère du CNEVA de Ploufragan, N. ETERADOSSI, est une bonne mise au 
point sur un sujet d'actualité, insistant sur les problèmes de diagnostic et de 
prophylaxie. Le virus est très résistant dans le milieu extérieur, et donc 
difficile à maîtriser. L'auteur souligne qu'il est actuellement impossible de 
définir un programme universel pour l'éradication de la maladie, et qu'il 
convient donc d'approfondir les connaissances sur ce sujet. 
3. Deux communications d'épidémiologie, l'une de G.K. BRÜCKNER, 
de Prétoria (Afrique du Sud) sur l'épidémiosurveillance des maladies 
animales, en prenant pour modèles quatre d'entre elles (Tuberculose bovine, 
Maladie de Newcastle des volailles, Fièvre aphteuse et Rage). Cette 
comparaison intéressante aurait pu l'être plus encore si tous les pays sollicités 
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par l'OIE avaient répondu à l'appel, et force est de constater que l'adminis­
tration française n'a pas cru devoir envoyer de réponse, ce qui ne reflète 
évidemment ni mauvaise volonté ni ignorance de la situation, mais une carence 
d'organisation interne inadmissible. 
Le deuxième article d'épidémiologie par W.P. TAYLOR et Y.P. NANDA, 
de New Delhi, Inde, concerne la possibilité d'une éradication mondiale de la 
Peste bovine. Le mode de transmission du virus, exclusivement par contact 
étroit, la possibilité de diagnostic et de vaccination à bas prix laissent 
entrevoir une telle possibilité, qu'il ne faudrait pourtant pas considérer 
comme imminente. 
Les rapports des Conférences de Commissions Régionales concernent 
pour la plupart des thèmes d'épidémiologie (mais à une échelle régionale), 
comme par exemple l'article de W.A. GEERING sur l'épidémiosurveillance 
de la fièvre aphteuse dans l'Asie du Sud-Est et en Australie. 
Un autre article un peu en marge a retenu mon attention, celui de 
A. TBER (Rabat, Maroc) sur la privatisation de la médecine vétérinaire en 
Afrique. Il s'agit d'une étude sur les méthodes employées par les différents 
pays africains en vus de décharger leurs États respectifs du poids jugé excessif 
de la médecine vétérinaire collective. L'idée générale est de réaliser des 
économies et d'encourager le développement de la médecine vétérinaire 
privée en transférant un certain nombre de compétences de l'État au secteur 
privé, comme cela a été réalisé nous dit-on dans les pays européens. Il me 
semble qu'on oublie en route plusieurs éléments: (1) dans des pays où les 
grandes épizooties et les parasitoses sont les responsables majeurs des 
pathologies la réponse doit être d'abord prophylactique et collective, (2) en 
face du revenu souvent dérisoire de ces élevages, la rentabilisation d'une 
intervention privée apparaît aléatoire, (3) dans les pays européens le dévelop­
pement de la médecine vétérinaire privée ne s'est jamais fait par un tel 
transfert de compétence. Il n'y a de médecine vétérinaire privée possible que 
dans le cadre d'une agriculture relativement prospère, et si la médecine 
vétérinaire privée est peu développée en Afrique, ce n'est pas par suite d'une 
concurrence du secteur public; d'un autre côté, imaginer qu'à l'instar des 
pays européens, des organismes issus de la profession agricole dans le genre 
des Groupements de Défense Sanitaires pourraient prendre en Afrique dans 
un délai de quelques années le relais financier des gouvernements me paraît 
illusoire pour les mêmes raisons: ici encore cela ne peut s'envisager que 
comme le couronnement d'une politique qui aboutirait à permettre aux 
éleveurs de vivre décemment. Nous assistons donc à la recherche par les États 
africains d'alibis fondés sur une idéologie prétendument moderne et libérale, 
leur permettant de réaliser des économies sans se soucier des conséquences, 
qui pourraient être graves à la fois au niveau local et au plan de la maîtrise 
internationale des grandes épizooties. Pour reprendre la formule de René 
DUMONT, l'Afrique est mal partie, puisqu'elle envisage actuellement le 
démantèlement de ce qu'il y avait de moins critiquable dans l'ère coloniale. 
Quoi qu'il en soit de ces regrets, il faut souligner ici la qualité générale 
des rapports initiés par l'OIE et le rôle déterminant que cet organisme joue 
dans la coordination des efforts internationaux en vue de la maîtrise des 
grandes maladies contagieuses et du développement de l'élevage. 
